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LA MEB.

f
ALGRÉ tout, je l'aime encore, et il me semble

' que tout le monde l'aime.

Pourquoi T Parce qu'elle est immense, et que
nous aimons ce qui est grand. La grandeur est
un besoin de notre œil comme de notre cœuri
Nous sentons une véritable allégresse quand
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""î"" *T' '°"' ^^" y^"* l'immensité, l'infini.

1 étendue sans rivages de la mer, la profondeur sans limitesdu «.marnent! C'est l'dme sans doute qui communiqu" aucorps ce désir d'aller au-delà de la matière I

D'ailleurs, la mer est le miroir du ciel. N'est-ce pas assez pourque nous la trouvions belle? Mais elle ne réfléchit le ciel quedans le calme, comme l'âme humaine ne réfléchit son modèleque dans la paix.
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calme elle est limpide et pure. Elle se laisse voir àdes profondeurs uican.iues. Elle reflète toutes les plus riches

"h«! T '^^ ûrmament, toutes les clartés et tous les astres du
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navire, comme une mèreson enfc.it, et lui permet de traverser sain et sauf ses immenses

et dangereuses solitudes.
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'; ^^"''"^'^ entrecoupée d'abîmes sans fond, sesoulevé à des hauteurs immenses et se creuse à des profondeurs

verugineuses. De tou^s parts ses vagues accourent'en mug""
sant, elles se rassemblent, elles s'entassent, elles entourent lenavire comme une tourbe hurlante; elles l'assaillent, elles le

rZ'efri'/r^"*'""^* l'envahissent, elle» l'inondent
décurae, et sa résistance redouble leur fureur. C'est alors que
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